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La tourbe est une substance comibustible spotigieuse, niolle et I
facile à couper, d'un brun noiriitre, résultant de l'altération oui v
le la déeoniîpositioin de certains végétaux plus oit ioins sub- c

miergt9. 1arnii ces végétaux, i reinarque surtout une espèce p
do inonsse, la spluidgue, qui a la propriétédû le 1 roditire de iou- s
velles tiges à sa partie suîpt rieure t audis que ses extrénii tés t
inférieures se pourrissent. Cette ninsse foîrmie la plus grande d
partie de la tourbe qu'on trouve dans les narais de lEurope l
suptentrioduzl'. On renontre ,aussi dans la tourbe, des joies, v
dis roseaux et d'autres plainteîs auj î atiiues ainsi que dus inoreoaux s
de bois, parfois dans un tel état de eusorvatiuq ü'il est facile
d'en reeontaître les espLces La tourbe et herbcée ot ligneuse, a
selon qu'elle se ecoipose lpriîeiîaleiuenît de débris de plantes ou i

de fragmuients le bois. Lorsqu'elle est efornée par des planites et t
des herbes inarécageues dont le ti!su est encore reconnaiss:ible,
elle prend le noui le tourbe newscu, et oi li donne celui île
euilleu quaid elle i été produite par l'aeeiuinilation de feiilles

entreniClée, <le tiges et de trones l'arbres. .rès souvent, les
plantes et les arbres que Youî renarque dans la tourbe pont à
peiiie dé.oiiîosés: elle est alors libruse dans les parties sulpé-
rieures du dépôt, c'est-à-dire grossière et remplie de débris
fincbe mais, et profondeur, elle devient généraleineit plus
foncée,oioge et coinpacte, oity diistiigue rarenient quelques
empreintes végétales, c'est, cit tut aot, bla tourbe liîmoncilc.
Après dessication, la tourbe brile facilenient, avee ou satis
flnîinie, ei répaîid:nt uîîe faintée particulière, cre et désaréable.
Sa pesaiteur s,écifique varie selon la proportion îles terres qu'elle
contient; à la distillation, il s'en dégage de l'eau chargée d'acide
acétique, u.îe substance huileuse et dics gaz. Sa comibustion
produit des nitièrCs volaîtilles, du ebarboii et des cendres.

Les tourbières se rencontrent généraleinent sur les bords le
rivières à eaux dorinantes et dans les vallées mnarécageuses où
elles occupent umelqpîefois d'ihineuses espanes itais on en trouve
aussi dams;des vallons très élevé E Irande par exemîîple,
où l'atniiosplere est. en toute saion, très hrée iliinidité, il
se foraie des tourbières sur les Ientes îles llies et les veritts
des inontignes. Les gisernetîts le tourbe s'étendent ci couches
iorizontales ptresque toujours superficielles onu fort rapprochées
de la surface du sol, tantôt lioniogènes, tantôt espacées par <le
ietits lits île sable ou de linon ils sont recouverts, ici par des
alluvions, là par des eaux stagnante. Dans divers lieux, ces
giseinents fornient des bassins dont la surfice plane et huîiiidile
est couverte <d'une végétation active, inéîmc dans les teups le
sécheresse; la plupart des prairies si renonîmées de la Noriiiindie
sont sur les tourbes. Oui a:iussi découvert ee coinbustible
mu1iiérail c petits amlias isolés forités dans le fonil de niarais peu
étendus. Ent certaines localités, la tourbe recouvre des nappes
d'eaut et surnage l'élasticité du terrain est alors reniarquable et
il arrive parfois que des parties tie t'murle, détachées de la itasse,
flottent sur le bassin, ci iles errantes. pussi,la plupart des
mîollusques qui vivent dans les eaux douces abondent-ils dans les
tourbières. L'épaissetur des giselnenrs de tourbe est très variable;
elle atteint souvent, ci Europe, au-delà de trente pieds.

Les tourbes diffèrent. entre elles selon l'éoqud <le leur origine
et la nature des végétaux qui ont concourt à leur formîationî.
Sur cent parties de tourbe brûlée, dix seuileniieit- se retrouvent
dans les cendres: ce sont les imatières iniunérales, chaux, argile,silice, potasse et oxyde de for. Le phosphate de fer pulvérulent
enveloppe parfois les racines et les tiges îles végé taux dlont est
coiposée la tourbe qui est pénétrée d carbonate de chaux dans.
certains gisemlieits. En Europe, on exploite des tourbières où
se reconnaissent facileient des roseaux, des chênes, ties bou-
leaux, des hêtres, des aunes et des frênes, c'est-A-dire <les troncs
d'arbres etiimîe ties arbres entiers Ces derniers sont ordinaire.
ient couchés dans le lmuêne sens et renversé auiprès de leurs

souches; celles-ci sont coupées à peu près là' la luêIIe hauteur et
on y rciarque souventi empreintede la haliche. tes végétaux
enfouis dans les tourbières présentent une grande analogie avec
li flore des contrées où sont situtés les giseients. En esse ,
ce soit les sapis et le iélèzes qui dominetstadis que, n

ollande o a exl oité des tourbes cntirenet conposées de
areclis. Il en est de même des restes d'aninîaux qui ont été
liarriés dans les tourbières par les courants fluviatiles: ce sont
resque toujours des bois de cerf' et d'élan, des osseinients du
auglier,de leval, de chevreuil, et, dans certains pays, on y i
renve des débris d'aniinaux d'nue grandeur extraordn aire et
'une espèce qui n existe plus de nos jours. Il a été aussi
écouvert dans les tourbières, en Angleterre et en Irlande, des
0rlS h uni paral'i itieinnt eowervés et eiisevelià depuis des
iècles, ainsi que le colistatent divers oljets trouvés avie eux.
Ce sont entin des produ it de lindustrie huinlai ne tels que des
rnie, des outils (le bûeheron, des ustensiles de iunéiage, de,
néd:illes et niînîe des birques qui soint extraits de teups en
elps des giseieuts de tourbe, où on ai aussi distin1gué des
claussées construites au imoyen de fascines ou de terre endurcie
par le feu.

Les influîeices coiinées du froid et de h'luqitîiid i té paraissenî t
nécessaires pour la foriiation de la tourbe ;assi gît-elle ci
plus grande abondance dans les régions du Nord que dans celles
lu Sud, où la chaleur iinprime, sans doute, trop d'activité à la

lécointposition des végétaux. S'il n'existe Jplus le inoindre doute
su r Pori de e conlbustible mi néral On n 'a pas encore pu
léterniiner d'une îinanière certaine quel est le temps nécessaire
pour la production d' ne épaisseur donnée. L'auteur d'un
excellent ouvraige sur l'art du tourbier assure qu'il faut près d'un
siècle pour flornîer un gisenient de :tourbe fibreuse ; niais on a
constaté glue soixante, cinquante et inênie itrente ainées ont
sufli pour la création de tourbières luissantes cii Ecsse. Plas
certains cas, cette formnatin ia été encore plus rapide, puisqu'on
.ignale des con.trées où il a été possible le f:alriqiier artiticielle.
tuent ci ioins de dix lnnées, des dépôts (le tourbe d'une
épaisseur d'environ quatre pieds. Vai li dans le journal seien-
tifique Cosumos de 1863 que, selon IL Ludwig toutes les lotil-
lères étaient d'abord des tourbières. C'est, eni confirimatioui de
cette opinion, que le inzijor Qualen a publié une note intére
sante dans le Bulleti de lit socîù& inillériale des nauralistes da
Moscenî. Un séjour de trente ans sur le versant occidental d
l'Oural lui a perinis de faire des observations iinbreuses sur la
f'orniation de la tourbe et sur on chiangeient ci anthracite et
en charbon de terre. Il est regrettable, dit le rédacteur du
journalscientifiqlue précité que le niajor Qialenait lai. ignorer
si et ci quoi les tourbières de l'Oural diffèretit de celles des
autres pays, notainnient des tourbières du Daneîiark et dti nord
de l'Allemagne où doiîine la bruyere coniiiiie. Cette distinction
serait d'aut:uit plus nécessaire, qu'on a trouvé des squelettes le
Maiuiniouth dans les tourbières de l'Oural qui retracent l'aspect
d'un état fort ancien dut globe. A côté ties espèces de iiaiiai.
fières éteinîtes, il a été découvert des nédailles, des armes et tdes
ustensiles qui paraissent renionter à plus île deux titille ans.
Mais alors , pourquoi les houilles n'offrent-elles point les
einpreintes ou les traces le l'industrie lunnaine ? C'est que la
trainsforntiiationî de la tourbe i flotille est très lente ; et à l'époque
où les houillères qui s'exploitent aujourd'hui n'étaient (lue des
tourbières, l'honumne, probablemiient, nîivait pas encore apparu sur
la terre."

L'exploitation profitable d'un gi einient tIe tourbe dépendra de
son étendue, le sa puissance et enfin de la qualité du comibustible
niiiéral, ce iui peut être apprécié at inoyen de sondages répétés
ailtsi qtue tdu prix iiodéré auquel les produits pourront être livrés
a la cLsoniation. Li méthode à suivre pour l'extraction de
li tourbe variera natirellenent selon la itantière d'être du gise-
ient. S'il est Superficiel ct non-submergé, on l'exploite ordinai-
renient ci Europe, eii y creusant tdes fbssés à petits gradins d'un
pied de hauteur ;t mais, quand li tourbière est recouverte d'eau
dont l'deoulementn lie pourrait être obtenu qle diflicileiment oit à
grands 'rais, il faut avoir recours aux tranchées de dérivation,
aux puits absorbants et iemîîe à des mîîoyens puratiiques, ou
obtenir asséchement relatif' di nirais, t es procédés d'cxploi-
tation varient aussi dans chaque pays, niais ils sont partout d'une
grandte siinplicité, là tîntem où d'iigénieuses nachines fort lo


